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TEXTE

À par tir du mois d’août 1914, et pour quatre ans, la guerre qui se dé‐ 
roule en Eu rope fait la une des jour naux équa to riens. La grande ma jo‐ 
ri té des pho to gra phies et des feuille tons que pu blie la presse quo ti‐ 
dienne lui sont qua si ment ex clu si ve ment dé diés. En effet, à dix mille
ki lo mètres des prin ci paux champs de ba taille, le conflit cir cule par les
nou velles dif fu sées dans les jour naux mais aussi par ses re pré sen ta‐ 
tions lit té raires et pho to gra phiques. L’écart gé né ré par cette dis tance
géo gra phique offre un prisme d’ob ser va tion par ti cu lier. À son tour,
cette mise en pré sence quo ti dienne de la guerre dans les ima gi naires
équa to riens in fluence les créa tions lit té raires et ar tis tiques lo cales.
Mais la guerre et l’hor reur qu’elle pro voque en traînent des consé‐ 
quences d’une autre am pleur, no tam ment sur les re la tions cultu relles
entre les deux conti nents. En effet, une frac ture se crée face à la bar‐ 
ba rie ob ser vée : le mo dèle cultu rel eu ro péen est de plus en plus re‐ 
pré sen té dans les pro duc tions équa to riennes comme caduc.

1

Cet en semble de re pré sen ta tions ap porte à l’étude et à la ca rac té ri sa‐ 
tion de la Pre mière Guerre mon diale, de l’his toire cultu relle équa to‐ 
rienne ou des re la tions entre l’Eu rope et l’Amé rique la tine, dans le
sens où il est ré vé la teur des pro ces sus et des évo lu tions à l’œuvre au
début du XX  siècle. Leur ana lyse per met aussi de s’in ter ro ger sur
l’acte même de re pré sen ter un évé ne ment et sur les consé quences
que ces re pré sen ta tions peuvent avoir sur des réa li tés, des men ta li ‐
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tés, des re la tions cultu relles. La dis tance géo gra phique entre l’évé ne‐ 
ment fi gu ré et l’es pace où il est reçu, ana ly sé puis re- présenté, per‐ 
met de sai sir les ef fets des cir cu la tions, d’ana ly ser les pro ces sus d’in‐ 
fluence, de trans fert et de frac ture. Selon quelles mo da li tés cir culent
ces re pré sen ta tions ? Pour quoi ces cir cu la tions ont- elles lieu ? Quels
sont les pro ces sus, bien sou vent in cons cients, qui guident la ré cep‐ 
tion, la re- création et le re gard cri tique pré sent dans les re pré sen ta‐ 
tions de ce conflit  ? En quoi les re pré sen ta tions de la Pre mière
Guerre mon diale en Équa teur, par le pro ces sus de trans fert dont elles
sont is sues, révèlent- elles un chan ge ment de pa ra digme, une re mise
en ques tion de l’in fluence eu ro péenne et des mo dèles hé ri tés du
Vieux Conti nent ?

Dans un pre mier temps, l’ana lyse des textes et images per met tra
d’étu dier la mise en pré sence de la guerre dans la presse équa to‐ 
rienne. Les re pré sen ta tions équa to riennes du conflit se ront en suite
au centre de l’étude. Enfin, l’ana lyse de ces mêmes pro duc tions par la
mise à dis tance du conflit qu’elles pro voquent per met tra de sou li gner
une rup ture plus glo bale avec l’hé ri tage cultu rel eu ro péen qui fai sait
au to ri té jusqu’alors.

3

L’im por ta tion de l’in for ma tion
eu ro péenne en ter ri toire équa to ‐
rien
L’Équa teur, petit pays sud- américain, pro nonce sa neu tra li té lors‐ 
qu’éclate la guerre en août 1914, à l’ins tar de tous les pays des Amé‐ 
riques. En dé cembre 1917, année où les États‐Unis entrent en guerre
et où d’autres pays latino- américains se po si tionnent du côté allié,
l’Équa teur rompt ses re la tions di plo ma tiques avec l’Al le magne, aban‐ 
don nant ainsi sa neu tra li té. Si quelques vo lon taires de na tio na li té
équa to rienne ont pris part aux com bats, ce pays et ses ha bi tants ne
contri buent pas di rec te ment à la guerre. Mal gré l’éloi gne ment et l’ab‐ 
sence d’im pli ca tion di recte, la Grande Guerre a bel et bien im pac té
l’Équa teur. À une telle dis tance, quelles sont les mo da li tés de sa mise
en pré sence ?
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La guerre existe dans le quo ti dien équa to rien, tout du moins celui des
élites, par le biais des jour naux, et ce via dif fé rents ma té riaux de re‐ 
pré sen ta tion. Tout d’abord, à par tir du mo ment où les ten sions en
Eu rope s’ac cen tuent puis lorsque la guerre éclate, les jour naux dé‐ 
dient un es pace im por tant au conflit. Le for mat ha bi tuel des jour naux
équa to riens de l’époque est celui de quatre pages de grand for mat,
comme c’est le cas d’El Co mer cio, à Quito, ou d’El Te lé gra fo, prin ci pal
jour nal de Guaya quil. Les nou velles du conflit, ap pe lées « No ti cias de
guer ra » ou « Conflagración eu ro pea », oc cupent une page en tière, ou
du moins trois quarts de page. Cette sec tion des jour naux ap pa raît
dès la fin du mois de juillet 1914 et reste en pre mière page tout au
long du conflit, bien qu’un phé no mène de las si tude au cours des an‐ 
nées 1915 et 1916 les re lègue par fois en deuxième ou troi sième page.
En 1917, année de l’en trée en guerre des États- Unis et donc d’une im‐ 
pli ca tion plus di recte du conti nent amé ri cain, et jusqu’à la fin de cette
année, la pri mau té du conflit re vient sur la une des quo ti diens équa‐ 
to riens, et latino- américains plus gé né ra le ment 1. Le cha peau de l’ar‐ 
ticle re prend ra pi de ment les dif fé rentes nou velles, qui sont dé ve lop‐ 
pées en suite, pour que le lec teur ait un pre mier aper çu des ac tions
de la veille. Ces ru briques sont com po sées de courts pa ra graphes qui
re prennent, ville par ville, des in for ma tions concrètes sur les dif fé‐ 
rents fronts, les évo lu tions po li tiques des bel li gé rants, des in for ma‐ 
tions éco no miques ou en core des nou velles du quo ti dien des po pu la‐ 
tions à l’ar rière.
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Bi blio te ca Na cio nal del Ecua dor Eu ge nio Es pe jo.

« La con fla gra ción eu ro pea », dans El Te lé gra fo, Gua ya quil, 15 no vem bre 1914,

p. 3.

Ces nou velles pro viennent des deux camps, bien que celles éma nant
des Al liés soient plus nom breuses. Les in for ma tions pro ve nant des
deux groupes op po sés sont ré gu liè re ment pré sen tées l’une après
l’autre, le lec teur ayant ainsi deux ver sions de l’évo lu tion des com bats,
l’une os ten si ble ment al lia do phile, l’autre ger ma no phile. Par exemple,
dans la page d’El Te lé gra fo pré sen tée ci- dessus, on trouve des in for‐ 
ma tions fa vo rables aux Al liés :

6

Paris, no vembre 14. – Le Mi nis tère de la guerre a reçu hier soir un
com mu ni qué of fi ciel di ri gé de puis les champs de ba taille qui dit tex ‐
tuel le ment :
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« Les troupes al le mandes ont re pris une ac tion très vio lente sur la
ligne de com bat, qui s’étend de puis la mer jusqu’à la ri vière Lys, for ‐
mant un demi- cercle qui em brasse une éten due consi dé rable de ter ‐
rain.

Les ef forts des Ger mains pour ou vrir un pas sage à tra vers la ligne
des Al liés, ré vèlent que l’État‐major al le mand a dé ci dé de s’en ga ger
dans une ba taille fi nale pour réus sir son ob jec tif de s’em pa rer du dé ‐
par te ment de Ca lais.

Les ar mées anglo- franco-belges ont pris l’of fen sive en cer tains en ‐
droits, dé lo geant l’en ne mi de cer taines po si tions for ti fiées qu’il oc cu ‐
pait.

Nous avons fait des pro grès ap pré ciables dans la ré gion de Biw ‐
schoote.

À l’est d’Ypres se sont li vrés de for mi dables com bats où l’ar tille rie
fran çaise a re pous sé, avec suc cès, les Ger mains, les obli geant à céder
du ter rain.

Nos troupes ont à nou veau oc cu pé, grâce à des at taques dé ci sives,
beau coup de vil lages qui avaient été per dus an té rieu re ment, au sud
d’Ypres.

En gé né ral, la si tua tion des troupes al liées est fa vo rable.

En d’autres par ties se sont dé ve lop pés des com bats d’im por tance
moindre 2.

Sur la même page, des nou velles en thou sias mantes pour les Puis‐ 
sances cen trales peuvent être lues :

7

Ber lin, no vembre 14. – Le mi nis tère de la guerre a reçu un té lé ‐
gramme pro ve nant du Grand quar tier gé né ral de l’armée ex pé di tion ‐
naire, qui opère dans les Flandres, qui dit :

« Sur le bord gauche du fleuve Yser les ma rins al le mands, char gés
d’em pê cher le pas sage des Al liés, ont sou te nu avec ces der niers un



Représentations de la Grande Guerre en Équateur : entre fascination et distance

Ar chi vo Bi blio te ca Au re lio Es pi no sa Pólit.

« En los de sier tos de Afri ca », dans El Co mer cio, Quito, 26 août 1916, p. 1.

for mi dable com bat, leur cau sant un grand nombre de pertes et leur
pre nant 700 pri son niers.

Dans d’autres at taques sur ve nues sur le même fleuve, nous avons fait
1100 pri son niers, fran çais et an glais.

De puis la Prusse orien tale on nous com mu nique qu’une grande ba ‐
taille est en train d’être li vrée près de Eydt kuh nen, dont le ré sul tat
n’est tou jours pas donné. » 3

Des pho to gra phies, pour tant re la ti ve ment rares dans les jour naux
équa to riens de l’époque, ali mentent éga le ment les re pré sen ta tions du
conflit, abor dant une di ver si té d’as pects de la guerre. On y trouve des
images de sol dats en ac tion sur le front et des images de l’ar rière, par
exemple de l’en traî ne ment des troupes ou des po pu la tions ci viles vic‐ 
times du conflit et de ses suites, et par fois d’es paces plus éloi gnés de
l’Eu rope, comme des co lo nies fran çaises en Afrique.

8

Les jour naux pu blient des pho to gra phies de villes et de bâ ti ments dé‐ 
truits, mais aussi des ci vils tou chés par la guerre. Les re pré sen ta tions
passent éga le ment par des ré cits, té moi gnages ou fic tions, qui
abordent eux aussi di vers as pects de la réa li té du conflit. Par

9
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Bi blio te ca Na cio nal del Ecua dor Eu ge nio Es pe jo.

« No ti cias de la Gue rra eu ro pea », dans El Te lé gra fo, Gua ya quil, 5 sep tem bre

1914, p. 2.

exemple, en oc tobre 1914 dans le jour nal El Co mer cio, un ar ticle ra‐ 
conte deux jour nées dans un sous- marin al le mand. Ce récit est em‐ 
preint d’ac tion, no tam ment lorsque le sous- marin croise la tra jec toire
d’un ba teau an glais et que l’équi page an glais fuit. On y trouve aussi
des té moi gnages du quo ti dien des sol dats émaillés de dé tails, par
exemple sur ce que les sol dats mangent 4. La guerre sur prend le lec‐ 
teur par sa pré sence dans des champs où elle n’est pas at ten due.
Dans les jour naux na tio naux prin ci paux, mais aussi par fois dans la
presse ré gio nale, des ru briques prennent un titre en rap port di rect
avec la guerre mais ne sont fi na le ment que des pu bli ci tés pro po sant
des pro duits sans lien avec le conflit. Leur en- tête est choi si pour at‐ 
ti rer l’at ten tion du lec teur, alors qu’il l’in duit en er reur. Par exemple,
dès sep tembre 1914, dans El Te lé gra fo de Guaya quil, une pu bli ci té
titre «  Nou velles de la guerre eu ro péenne  » mais vend du ca che‐ 
mire 5 :

À tra vers dif fé rents sup ports, une pro li fé ra tion des re pré sen ta tions
de la Pre mière Guerre mon diale s’ob serve dans les jour naux équa to ‐

10
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riens pen dant les quatre an nées de conflit. Cette mul ti pli ci té de mé‐ 
dias rend un évé ne ment loin tain pré sent sur le de vant de la scène la‐ 
ti no‐amé ri caine. La guerre, son évo lu tion fac tuelle mais aussi les si‐ 
tua tions bou le ver sant le quo ti dien des ci vils qu’elle pro voque à des
mil liers de ki lo mètres, font par tie du quo ti dien des lec teurs de ces
jour naux. La guerre est bien pré sente en Équa teur, mal gré la neu tra li‐ 
té du pays, son manque d’im pli ca tion di recte et son éloi gne ment géo‐ 
gra phique.

Les in for ma tions et les re pré sen ta tions cir culent donc, et, au- delà du
constat de leur pré sence dans la réa li té équa to rienne, leur tra jec toire
est in té res sante à étu dier. Les in for ma tions fac tuelles, ces nou velles
ville par ville, pro viennent d’agences de presse eu ro péennes qui dif‐ 
fusent les nou velles à l’étran ger 6. En Amé rique la tine, l’agence Havas
pos sède le mo no pole de la dif fu sion de l’in for ma tion 7. Elle en voie des
dé pêches fac tuelles sur les évé ne ments de la jour née via un ré seau de
suc cur sales et de clients abon nés sur le conti nent. Ce pen dant, ces in‐ 
for ma tions ne re pré sentent pas exac te ment la réa li té de l’ex pé rience
de la guerre en Eu rope ; la cen sure sévit dans leur contexte même de
créa tion 8. Elles sont aussi l’objet de tra duc tions, lit té ra le ment mais
aussi dans l’es prit des lec teurs, car elles nour rissent grâce à ces nou‐ 
velles une car to gra phie men tale des évé ne ments et des opi nions sur
le conflit. Les pho to gra phies sont éga le ment en voyées par ces
agences de presse. Ce sont des re pré sen ta tions construites, des re‐ 
cons ti tu tions. La ma jo ri té sont pro duites dans une visée pa trio tique :
par exemple, les images de ruines fi gurent les souf frances en du rées
par le ter ri toire et les po pu la tions. Les pho to graphes of fi ciels ne
peuvent prendre leurs vues pen dant les ba tailles, en rai son du dan ger
que cela consti tue. Ce sont donc des mises en scène qu’ils
construisent plus en ar rière du front de ba taille, en de hors du feu de
l’ac tion 9.
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Ar chi vo Bi blio te ca Eu ge nio Es pi no sa Pólit.

« Los in fan tes fran ce ses ob ser van los efec tos de sus ame tra lla do ras », dans El

Co mer cio, Quito, 23 août 1916, p. 1.

Sur cette pho to gra phie des sol dats fran çais, cha cun est po si tion né de
ma nière à mon trer dif fé rentes étapes dans l’uti li sa tion de la mi‐ 
traillette. Le ta bleau pré sen té est construit car cap tu rer l’image pen‐ 
dant la ba taille est trop dan ge reux et ne per met trait pas une telle
net te té des su jets 10. Les fic tions et ré cits de guerre sont aussi des re‐ 
cons truc tions faites a pos te rio ri, ne don nant pas accès à la cruelle
réa li té des com bats. La ma jo ri té de ces textes sont écrits par des Eu‐ 
ro péens et dif fu sés en suite en Équa teur. Le récit met tant en scène un
sous- marin al le mand, dont nous avons trai té pré cé dem ment, est
écrit par Ja vier Bueno, un jour na liste es pa gnol qui fic tion na lise les
évé ne ments, voire les ro mance. Fruit de son ima gi na tion, un tel récit
lit té raire dif fère du vécu des sol dats. Il est en effet peu pro bable qu’il
ait été em bar qué avec eux à bord du vais seau 11. La mise en re pré sen‐ 
ta tion crée un écart avec le réel, que ce soit par la pho to gra phie ou
par le récit.

12

La cir cu la tion des re pré sen ta tions eu ro péennes en Équa teur com‐
porte plu sieurs en jeux. Il s’agit d’abord de dif fu ser les in for ma tions,
d’in for mer le monde de ce qui se passe en Eu rope. De plus, la pro li fé ‐

13
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ra tion de ce sujet dans les jour naux pen dant de longues an nées
montre qu’il at tire, voire qu’il fas cine les lec teurs, sans quoi une telle
place ne lui se rait pas dé diée dans la presse. La guerre, objet ir re pré‐ 
sen table dans sa di men sion de vio lence ex trême, est pour tant sur- 
représentée. Le loin tain de vient pré sent et mon dial par la cir cu la tion
ra pide de l’in for ma tion et de ses re pré sen ta tions. Cette ra pi di té est
nou velle : c’est la pre mière fois dans l’his toire mon diale qu’un conflit
est suivi d’aussi près et avec au tant de dé tails à des mil liers de ki lo‐ 
mètres. Les in no va tions tech niques de la dif fu sion de l’in for ma tion
ont fa vo ri sé cela  ; le té lé graphe élec trique, no tam ment, per met un
ache mi ne ment très ra pide des dé pêches. Outre la né ces si té d’in for‐ 
mer, cette cir cu la tion des in for ma tions per met de don ner du sens
aux faits re pré sen tés. Dans ce contexte de conflit, la dif fu sion des in‐ 
for ma tions est un enjeu de pro pa gande pour les bel li gé rants. Chaque
camp sou haite for te ment in fluen cer l’opi nion pu blique des pays res‐ 
tés neutres. Par exemple, les nou velles ve nant d’Havas sou tiennent le
camp allié. Les re pré sen ta tions qu’ils dif fusent par le texte ou l’image
ont pour visée de mon trer la su pé rio ri té tech nique, mi li taire ou mo‐ 
rale des Al liés. Ces re pré sen ta tions visent à convaincre du juste com‐ 
bat du camp dé fen du. Comme le sou ligne Maria Inés Tato, « une ba‐ 
taille pour l’opi nion pu blique  » est menée pen dant la Grande
Guerre 12. Les pays neutres sont jus te ment visés par la pro pa gande,
qui passe par la cir cu la tion des in for ma tions, les bel li gé rants sou hai‐ 
tant les faire em bras ser leur propre cause et ob te nir leur sou tien 13.
Cette mise en pré sence est bien une construc tion, et non une pré‐ 
sen ta tion de la réa li té, dans le sens où elle sou tient une idéo lo gie
mar tiale (et n’est pas uni que ment in for ma tive). Ce sont des si gni fi ca‐ 
tions eu ro péennes du conflit qui sont ex por tées. L’Équa teur est- il un
simple ré cep tacle de cette in fluence  ? Com ment les élites équa to‐ 
riennes reçoivent- elles ces re pré sen ta tions  ? Sont- elles seule ment
fas ci nées et pas sives de vant ce qu’il se passe en Eu rope ?
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Les images à dis tance : les re pré ‐
sen ta tions équa to riennes du
conflit
Comme le sou ligne Mi chel Es pagne dans son ar ticle sur la no tion de
trans fert cultu rel 14, les cir cu la tions sont le lieu de ré adap ta tions. Dé‐ 
pas ser la no tion d’in fluence per met de mon trer que les trans ferts
cultu rels, par le pas sage d’un contexte à un autre, trans forment les
ob jets cir cu lants, ici les pro duc tions ayant pour sujet la Grande
Guerre. Dès lors, la ques tion se pose pour notre sujet par ti cu lier  :
com ment la cir cu la tion d’in for ma tions et d’images crée- t-elle à son
tour des ré in ter pré ta tions de l’évé ne ment  ? Com ment les in tel lec‐ 
tuels et ar tistes équa to riens figurent- ils le conflit  ? Com ment la
Grande Guerre est- elle ex po sée au- delà des es paces di rec te ment
concer nés ? En effet, on trouve, à l’époque des adap ta tions équa to‐ 
riennes du conflit, une forme de pré sen ta tion de la guerre de nou veau
et de puis l’ailleurs.

14

Les re pré sen ta tions ex té rieures du conflit qui cir culent sti mulent une
pro duc tion équa to rienne ; cette der nière prend dif fé rentes formes. Si
la po si tion neutre de l’Équa teur pro voque peu de dis cus sions quand
sur vient le conflit, la guerre fait l’objet de dé bats entre in tel lec tuels.
Les par ti sans de l’un ou l’autre camp s’af frontent ver ba le ment et à
tra vers les ta bleaux qu’ils re çoivent et qu’ils pro duisent sur le conflit.
Pablo Han ni bal Vela, dans la revue cultu relle de Guaya quil La
Ilustración, dé crit l’Al le magne comme res pon sable de l’hor reur qu’est
la Pre mière Guerre mon diale, comme un pays as soif fé de mi li ta risme
et ex pan sion niste, res pon sable de toutes les cruau tés ob ser vables à
dis tance 15. Le po ten tiel sens de la guerre est lui aussi ques tion né,
cer tains ac teurs de l’époque cher chant à com prendre la si gni fi ca tion
pro fonde de ce conflit. Dans un petit ou vrage pu blié à Quito, le père
Ibeas in ter prète la guerre comme une oc ca sion pour la France, si elle
perd, de chan ger sa conduite face au ca tho li cisme 16. La guerre a pour
lui une si gni fi ca tion re li gieuse, celle de contrer la voie laïque choi sie
par la France pour la ra me ner dans la foi ca tho lique :

15

La France d’au jourd’hui n’est plus la France chré tienne d’au tre fois ; je
di rais même plus : la France d’au jour d'hui n’est pas ca tho lique. […] Et
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la France, plus que tout autre peuple a be soin « d’ou vrir ses fe nêtres
sur la chair, comme di rait Sainte Thé rèse, pour re ce voir les foudres
de la grâce » ou de se pu ri fier pour être à nou veau la fille pro di gieuse
de l’Église, parce que, plus que tout autre peuple peut- être, elle a dé ‐
gé né ré et s’est per ver tie 17.

Les ar tistes équa to riens pro duisent aussi des pièces de théâtre qui
s’ancrent dans le contexte du conflit, comme le dra ma turge Vic tor
Ma nuel Rendón 18. Des poètes dé dient éga le ment leurs vers à la
Grande Guerre. Par exemple, Car los Gra na do Guar ni zo pu blie en 1915
le poème «  La Guer ra  » qui in siste sur la di men sion uni ver selle de
cette guerre, la quelle touche l’hu ma ni té tout en tière. La guerre y est
re pré sen tée comme un ou ra gan qui dé vaste les arts, l’agri cul ture, le
com merce, la science, la rai son et la ci vi li sa tion. Le poète en fait des
en ti tés et leur cède la pa role. Celles- ci, dé truites, disent qu’elles ne
peuvent plus exis ter face à une hu ma ni té qui s’entre- tue. Le poète
dé crit des champs au tre fois fer tiles et en paix dé sor mais fen dus par
des tran chées, où les hommes, à la place du blé, ré coltent dé sor mais
le deuil :

16

Dans cette terre fer tile de la bour, 
Champ de paix cou ché dans la quié tude, 
Où le tor rent blanc, tel un éloge, 
Caché, mur mu rait ses plaintes ; 
Ici où brillèrent les épis  
Du so leil igné sur le fé cond re fuge, 
Telles des ré com penses des peines 
Du la bou reur qui ré col tait le blé ; 
Ici, Sei gneur !, ils ont creu sé une tran chée. – 
Ceux dont le front a abreu vé le sol – 
Pour chas ser l’homme comme une bête 
Et au lieu du blé pro digue le deuil… 19

Ici, la guerre est re pré sen tée comme to tale et uni ver selle. Ainsi, la
guerre est trans fé rée dans le do maine de la créa tion ar tis tique équa‐ 
to rienne et de vient un objet de re pré sen ta tion. Cet exemple est re‐ 
pré sen ta tif d’un grand nombre de fi gu ra tions équa to riennes et latino- 
américaines sur la Grande Guerre.

17

L’écart géo gra phique et la cir cu la tion des re pré sen ta tions pro duisent
né ces sai re ment une re lec ture. Les élites équa to riennes livrent leurs

18
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propres adap ta tions et in ter pré ta tions du conflit. Mais com ment et
pour quoi ces adap ta tions sont- elles pro duites  ? Cet in té rêt pour la
guerre s’ins crit dans un contexte plus large. Les élites équa to riennes
et plus lar ge ment, latino- américaines, ont les yeux tour nés vers l’Eu‐ 
rope. Après les in dé pen dances de l’Amé rique his pa nique (1810‐1830),
les jeunes ré pu bliques tra vaillent à construire leurs iden ti tés cultu‐ 
relles et na tio nales. Au XIX  siècle, l’Eu rope du Nord- Ouest est consi‐ 
dé rée comme un exemple po li tique, ar tis tique et in tel lec tuel pour les
élites latino- américaines qui viennent de rompre le lien avec l’Es‐ 
pagne 20. Cet hé ri tage cultu rel des mo dèles fran çais, al le mand et an‐ 
glais se per pé tue au début du XX   siècle. Cette pro duc tion eu ro‐ 
péenne cap tive l’at ten tion des ar tistes et des in tel lec tuels équa to‐ 
riens, tout comme les évé ne ments qui y ont lieu.

e

e

De plus, la Grande Guerre est re prise dans la créa tion ar tis tique
parce que l’évé ne ment en cours si dère par sa nou veau té, son am‐ 
pleur, mais aussi parce qu’il est consi dé ré comme uni ver sel. Même si
toutes les na tions ne prennent pas part aux com bats, la guerre est
mon diale parce qu’elle remet en cause des prin cipes consi dé rés
comme com muns à l’hu ma ni té tout en tière  : la fra ter ni té entre les
peuples, la rai son, le pro grès, la ci vi li sa tion. Ce ne sont pas seule ment
des re pré sen ta tions ma té rielles qui sont créées face à la guerre, ce
sont aussi des re pré sen ta tions men tales, des ima gi naires qui en tre‐ 
tiennent à leur tour de nou velles créa tions. La guerre, tra duite dans
une réa li té cultu relle autre que celle où elle a lieu, est in ter pré tée et
re pré sen tée à l’aune des ques tion ne ments propres à l’es pace ré cep‐ 
teur et, à son tour, créa teur 21. Par exemple, la peur de l’im pé ria lisme
est très pré sente dans les dis cours latino- américains sur la guerre.
Des prises de po si tion spé ci fi que ment par ti sanes du camp allié re‐ 
pré sentent et dé noncent un pan ger ma nisme, une vo lon té ex pan sion‐ 
niste de l’Al le magne per çue comme vio lente et dan ge reuse. Pablo
Hanníbal Vela dédie un ar ticle à la res pon sa bi li té de l’Al le magne dans
le conflit en cours en oc tobre 1917, dont les ex traits sui vants té‐ 
moignent de la te neur an ti ger ma nique :

19

La « Kul tur » de vait se pro pa ger de ma nière uni ver selle, de la même
ma nière que les ma nu fac tures « Made in Ger ma ny » avaient inon dé
le com merce mon dial, et, cette pro pa ga tion du virus ger ma nique,
au quel ré sis taient les ci vi li sa tions anglo- latines, de vait s’im po ser
dans le monde, comme le Coran sous l’épée de Ma ho met, avec les 42,
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les sous- marins et les gaz as phyxiants. […] Cet es prit de conquête,
dont le peuple al le mand fait tant éta lage, est l’hal lu ci na tion d’un
peuple ma lade de son idéal san gui naire que lui a sug gé ré toute la lit ‐
té ra ture de ses phi lo sophes, toute la phi lo so phie de ses ma ré chaux
et tout le mi li ta risme de son mo narque im pé rial. […] Il n’y a pas un
livre al le mand, répétons- le, qui ne soit une dé mons tra tion ter rible de
l’es prit ef fré né de conquête qui a tant de suc cès en Al le magne. Et
c’est que l’avi di té pan ger ma nique ne re con naît ni li mites ni bar rières,
et que cette avi di té que re flète vas te ment son œuvre de pro pa gande,
s’est fa ta le ment réa li sée, pen dant la guerre, dans toutes les pro por ‐
tions qui ont été pos sibles 22.

Avec l’en trée en guerre des États- Unis en 1917, la peur de l’im pé ria‐ 
lisme éta su nien et les dis cours an ti amé ri ca nistes in fusent les re pré‐ 
sen ta tions et les in ter pré ta tions du conflit. Ce même Pablo Han ni bal
Vela le sou ligne dans ses chro niques :

20

La po li tique des États- Unis par rap port à l’Amé rique la tine, a été
presque ab sorp tion niste [sic]. À la lu mière de la doc trine Mon roe et
sous les bons aus pices de notre can deur de peuple faible, le co losse
du Nord, a exer cé une do mi na tion in ouïe, qui ne pou vait rien de
moins que pro vo quer la ré sis tance fâ chée et le na tu rel res sen ti ment
que ré veillent les agres si vi tés et le des po tisme des forts 23.

Selon l’au teur, ce constat doit alors ame ner l’Amé rique la tine à s’unir
et à s’éman ci per, à dis tance des États- Unis :

21

Nous de vons tendre donc, vers l’évo lu tion de la po li tique de l’Amé ‐
rique la tine, et, en ce qui nous concerne nous, les mé ri dio naux, fai ‐
sons un ef fort d’union et de fra ter ni té, su da mé ri ca ni sons [sic] l’ex ‐
pres sion ca rac té ris tique de nos dé mo cra ties dans une ten ta tive
ferme et du rable d’éman ci pa tion in ter na tio nale 24.

La dis tance qui pro cède de l’éloi gne ment géo gra phique per met la
créa tion de nou veaux ima gi naires qui pro duisent des re pré sen ta tions
en écart avec le réel, car leurs au teurs n’ob servent pas l’évé ne ment
di rec te ment : l’évé ne ment est re pré sen té au tre ment par l’effet même
de la dis tance. L’écart pro voque un chan ge ment de contexte qui ap‐ 
porte de nou velles clés d’in ter pré ta tion du conflit, da van tage en lien
avec la réa li té du lieu où se ré in ter prète l’évè ne ment re pré sen té. En

22
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ce sens aussi, c’est une guerre mon diale car elle est l’objet de re pré‐ 
sen ta tions mal gré un tel éloi gne ment. Elle crée un cadre ré fé ren tiel
pour la créa tion ar tis tique et consti tue un objet de ré flexion in tel lec‐ 
tuelle. L’ima gi naire de la guerre dé passe les fron tières bel li gé rantes.
Ce n’est pas seule ment une in fluence car elle fait l’objet d’une ré ap‐ 
pro pria tion, d’une re- création, d’une re- présentation dans des es‐ 
paces géo gra phiques éloi gnés et dans des contextes cultu rels dif fé‐ 
rents. L’Équa teur, par la crise éco no mique qu’il subit pen dant la
guerre, subit les consé quences éco no miques de cette der nière. C’est
aussi un évé ne ment qui vient nour rir les thé ma tiques de créa tion des
ar tistes et qui ap porte un élé ment nou veau pour pen ser le monde.
L’es pace ré cep teur est mo di fié par la pré sence des re pré sen ta tions de
la guerre et la dis tance pro voque un prisme d’ob ser va tion par ti cu lier,
pro pice à l’écart.

La mise à dis tance du conflit :
frac tures dans les re pré sen ta ‐
tions équa to riennes
La fi gu ra tion du conflit est aussi la re pré sen ta tion d’un af fron te ment
entre na tions  ; pas seule ment dans des com bats mi li taires, ar mées
contre ar mées, mais un af fron te ment de sym boles et de ce que ces
na tions in carnent pour le conti nent latino- américain et ses élites.
Quelles sont les consé quences de ces images sur les liens cultu rels
entre l’Équa teur et l’Eu rope ? Com ment l’évé ne ment lui- même et sa
mise en pré sence (mal gré la dis tance) bousculent- ils les re la tions
cultu relles in ter na tio nales ?

23

Au fur et à me sure que le conflit s’en lise, les cri tiques de la guerre se
font plus pré sentes en Équa teur. Par exemple en 1916, un récit dans le
jour nal El Co mer cio met l’ac cent sur l’hor reur de l’évé ne ment, comme
en té moigne le choix du titre : « Ceci n’est pas une guerre, c’est une
bou che rie ». L’au teur ra conte :

24

Mais voyons voir par ici, à gauche entre ces bar be lés. Je di rige mon
re gard dans cette di rec tion, et mon sang se glace. Mon dieu. Mon
dieu ! Quel ef froi ! Sur cette bande de terre qui res semble à un pa no ‐
ra ma de lune, avec des cra tères ou verts par les gre nades sur le ter ‐
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rain sans vé gé ta tion, il y a un autre pa ra pet pa ral lèle à celui de la
tran chée ! Un pa ra pet de ca davres ! Des bosses bleues ! Des Fran ‐
çais ! Ils sont éta lés de tout leur long, les uns sur les autres […]. Les
gre nades ex plosent entre ces dé pouilles, fai sant voler des membres
dé chi rés et ri gides. Les tom bés se se couent comme des pan tins épi ‐
lep tiques. Les pro jec tiles sur gissent en gé mis sant. L’es pace, empli de
notes pleu reuses qui se jettent dans l’Ar gonne, offre à ma vue une
des plus grandes tra gé dies qu’ait connu l’his toire. Au mi lieu de ce
« dé sert », dans les en trailles du quel s’épuisent deux races dans une
bou che rie sans pré cé dent, je sens toute l’hor reur de la guerre 25.

L’ac cu mu la tion des morts et des hor reurs pro vo quées par le conflit
en traîne des des crip tions de la Grande Guerre comme un évé ne ment
aber rant, voire ab surde. Dans son poème Dies Irae, Ni co las González
parle de « py ra mides de crânes » en tou rées de cor beaux. Il fi gure une
ci vi li sa tion dé chue, une hu ma ni té fra tri cide :

25

S’est levée sur la terre ébran lée 
Une im mense cla meur… C’était ta gloire, 
Ô ci vi li sa tion mo quée, 
Pleu rant sur la guerre la vic toire ! 
L’hu ma ni té s’est levée ho mi cide 
Et de vant elle ton œuvre illu soire est par tie en fumée, 
Et il n’est resté de ta brillante vie 
Même pas la lu mière de la mé moire ! 
Des py ra mides de crânes furent éle vées 
Par les si nistres ou vriers de la mort, 
Que des vo lées de cor beaux ont cou ron nés. 
Une mer de sang s’est ré pan due sur le sol 
Et seul est resté, sur le monde inerte, 
Caïn blas phé ma teur, me na çant le ciel 26 !

À leur tour, ces mises en mots de la guerre in vitent à por ter un re gard
cri tique sur l’Eu rope, per çue comme un conti nent bar bare. Dans un
ar ticle de la revue équa to rienne Le tras, Juan de Cues ta cri tique l’Eu‐ 
rope et ses in tel lec tuels dont la ci vi li sa tion s’ef fondre dans la guerre,
alors qu’ils construi saient la paix. Il évoque dans cet ar ticle un conti‐ 
nent dé sor mais sau vage :

26

Tout à coup, l’im par tia li té plu tôt bien por tée s’en flamme sous l’étin ‐
celle d’une pa role quel conque, la co lère dé borde et alors toute la
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culture, toute l’ur ba ni té se cachent, hon teuses, et ne reste qu’une
gros siè re té que nous pen sions hu maine mais qui est sau vage 27.

Ainsi, ce sont aussi des dis cours émi nem ment cri tiques sur la guerre
qui cir culent et sont pro duits en Équa teur. La durée du conflit et la
pro li fé ra tion des re pré sen ta tions de la guerre ont- elles créé une sa‐ 
tu ra tion, ame nant les in tel lec tuels latino- américains à crier à la bar‐ 
ba rie face à l’évé ne ment qu’ils ob servent ? Le monde des re pré sen ta‐ 
tions de la guerre en Amé rique la tine est ainsi struc tu ré par une cri‐ 
tique des faits ob ser vés.

27

Ces cri tiques, nom breuses en rai son de la durée du conflit, pro‐ 
voquent une frac ture plus glo bale. Ce n’est pas seule ment la guerre
qui est cri ti quée, mais bien l’Eu rope en ac tion dans cette guerre,
comme on peut le voir dans la cri tique de Juan de Cues ta :

28

Les élites étaient mortes ; il n’en res tait plus rien sinon la haine im ‐
pla cable, la bar ba rie qui sor tait des antres de l’âge de pierre où elle
était res tée, pour s’échap per à l’ins tant pro pice et mar cher à la
conquête du monde 28.

L’ir re pré sen table, au sens d’im pen sable ou d’in ima gi nable, a lieu. Les
grandes na tions, vues de puis un siècle comme des mo dèles de ci vi li‐ 
sa tion, sont au centre d’un af fron te ment violent qui oc ca sionne des
mil lions de morts. La Grande Guerre est per çue, puis re pré sen tée,
comme un évé ne ment bar bare. Au- delà de la seule cri tique de la
guerre, c’est une crise des re pré sen ta tions cultu relles qui a lieu entre
l’Équa teur (et, plus gé né ra le ment, l’Amé rique la tine) et l’Eu rope 29. La
guerre met au jour l’écart entre les idéaux de pro grès et de culture
re pré sen tés par l’Eu rope et la réa li té des champs de ba taille, de la
haine à l’œuvre. Le mo dèle eu ro péen et ses va leurs sont dé pas sés par
la réa li té de leurs ac tions. La re pré sen ta tion de ces ac tions pro voque
une prise de dis tance pour bon nombre d’in tel lec tuels équa to riens.
Les hé ri tages sont remis en ques tion ; l’Eu rope des Lu mières, ap por‐ 
tant le pro grès, le res pect, la fra ter ni té, s’écroule. La fran co phi lie, qui
avait érigé l’Hexa gone comme le pa ran gon de la culture la tine, va cille.
L’in fluence eu ro péenne est re mise en cause. Le monde hé ri té, ad mi ré
et re pré sen té par les élites est bous cu lé par le pré sent, par la mise en
pré sence de l’hor reur de la guerre.

29



Représentations de la Grande Guerre en Équateur : entre fascination et distance

L’an cien de vient donc un re pous soir, ce à quoi il ne faut pas abou tir.
L’écart oc ca sion né par la cri tique de la guerre est source de frac ture :
l’Eu rope à feu et à sang ne peut plus être consi dé rée et re pré sen tée
comme un mo dèle 30. Ainsi, la dis tance crée une dy na mique de l’écart
et fa vo rise une prise de recul per met tant aux ac teurs de pen ser les
évé ne ments et de les re pré sen ter au tre ment que s’ils étaient di rec te‐ 
ment im pli qués dans ces der niers. En ce sens, l’Équa teur, petit pays
éloi gné et n’en tre te nant a prio ri pas de rap port di rect avec les évé ne‐ 
ments en cours, offre un prisme d’ob ser va tion par ti cu lier. S’y dé ploie
un écart avec les mo dèles eu ro péens au tre fois ad mi rés. Le choc que
pro voque le conflit ré vèle des ten sions et pro voque des re mises en
ques tion quant aux rap ports d’in fluence préa la ble ment exis tants. Les
re pré sen ta tions évo luent, et les re la tions cultu relles is sues en par tie
de ces re pré sen ta tions se mo di fient. Ce n’est pas seule ment la guerre
elle- même qui en clenche des mo di fi ca tions dans les re la tions in ter‐ 
na tio nales, no tam ment cultu relles, mais les re pré sen ta tions de
celles- ci dans et par les es paces ré cep teurs qui s’em parent de l’évé‐ 
ne ment en cours.

30

Conclu sion
Les re pré sen ta tions de la Pre mière Guerre mon diale en Équa teur, par
le pro ces sus de trans fert dont elles pro cèdent, ré vèlent le pas sage
d’une in fluence eu ro péenne à une rup ture avec les mo dèles hé ri tés
du Vieux Conti nent. Après avoir ana ly sé la mise en pré sence de la
guerre à tra vers les textes et les images dans la presse équa to rienne,
nous avons in ter ro gé la pro duc tion équa to rienne de re pré sen ta tions
de la Grande Guerre eu ro péenne et ré vé lé la mise à dis tance opé rée
dans ces pro duc tions qui té moignent d’une rup ture plus glo bale avec
l’hé ri tage cultu rel de l’Eu rope d’avant- guerre. Cette étude per met
d’ob ser ver plus gé né ra le ment com ment les re pré sen ta tions, bien que
par dé fi ni tion dis tinctes de la réa li té, ont des consé quences sur cette
der nière  : le dé pla ce ment d’une re pré sen ta tion im pacte l’es pace ré‐ 
cep teur.

31

Un des ef fets de cette évo lu tion des re pré sen ta tions se ma ni feste
aussi dans les ré flexions que la Grande Guerre sou lève au sujet de la
re pré sen ta tion de l’Équa teur sur la scène po li tique et cultu relle in ter‐ 
na tio nale. La frac ture entre les deux conti nents sera dé ter mi nante

32
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RÉSUMÉS

Français
Pre mier évé ne ment guer rier à connaître une cir cu la tion pla né taire presque
im mé diate, la Pre mière Guerre mon diale et ses re pré sen ta tions sont pré‐ 
sentes y com pris jusque dans des en droits ha bi tuel le ment à l’écart de l’ac‐ 
tua li té in ter na tio nale. Cette étude de cas s’in té resse à l’Équa teur et aux re‐ 
pré sen ta tions de cette guerre qui y sont pré sentes. Cer taines images pro‐ 
duites en Eu rope, textes ou pho to gra phies, par viennent jus qu'au petit pays
andin et sont le fruit de cir cu la tions trans at lan tiques dy na miques. Des re‐ 
pré sen ta tions ori gi nales ap pa raissent éga le ment au sein même de l’es pace
ré cep teur. Ar tistes et in tel lec tuels équa to riens pro duisent des re pré sen ta‐ 
tions sur la Grande Guerre, qui re flètent dif fé rentes mo da li tés de ré cep tion
et d’in ter pré ta tion du conflit. De la fas ci na tion au rejet, ces re pré sen ta tions
in fluencent à leur tour les re la tions cultu relles in ter na tio nales du pays et
in vitent no tam ment les in tel lec tuels à cri ti quer l’af fron te ment en cours
pour se dé ta cher des mo dèles eu ro péens.
Pre mière Guerre mon diale, re pré sen ta tions, cir cu la tions, re la tions cultu‐ 
relles in ter na tio nales, Amé rique la tine

English
As the first mil it ary event which had an al most im me di ate global cir cu la tion,
the First World War and its rep res ent a tions were present, in clud ing in
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spaces usu ally con sidered as re mote from the cir cu la tion of in ter na tional
news. This case work fo cuses on Ecuador and on the rep res ent a tions of
WWI in this small An dean coun try. In deed, some im ages, texts or pho to‐ 
graphs pro duced in Europe did reach Ecuador from the out break of the war:
these are the res ult of dy namic transat lantic cir cu la tions. Ori ginal rep res‐ 
ent a tions were also cre ated within the re ceiv ing space, as Ecuadorian
artists and in tel lec tu als pro duced rep res ent a tions of the Great War, show‐ 
ing vari ous mod al it ies of re cep tion and in ter pret a tion of the con flict. From
fas cin a tion to re jec tion, these rep res ent a tions have had an in flu ence on the
in ter na tional cul tural re la tions of the coun try: the media cov er age of the
war promp ted local in tel lec tu als to cri ti cize the cur rent war in order to
show their dif fer ence and to eman cip ate them selves from the European
mod els.

Español
Pri mer even to gue rre ro en co no cer una cir cu la ción pla ne ta ria casi in me dia‐ 
ta, la Pri me ra Gue rra Mun dial y sus re pre sen ta cio nes fue ron pre sen te in clu‐ 
so en los lu ga res más apar ta dos de la ac tua li dad in ter na cio nal. Este es tu dio
de caso trata del Ecua dor y de las re pre sen ta cio nes de esta gue rra pre sen‐ 
tes en este país. Imá ge nes pro du ci das en Eu ro pa, tex tos o fo to gra fías, lle ga‐ 
ron hacia el pe que ño país an dino y fue ron el re sul ta do de cir cu la cio nes
trans atlán ti cas di ná mi cas. Re pre sen ta cio nes ori gi na les na cie ron tam bién en
el seno mismo de este es pa cio re cep tor. Ar tis tas e in te lec tua les ecua to ria‐
nos pro du je ron re pre sen ta cio nes de la gue rra, re fle jan do va rias mo da li da‐ 
des de re cep ción y de in ter pre ta ción del con flic to. Desde la fas ci na ción
hasta el re cha zo, estas re pre sen ta cio nes in flu ye ron a su vez en las re la cio‐ 
nes cul tu ra les in ter na cio na les del país e in vi ta ron a los in te lec tua les a cri ti‐ 
car el afron ta mien to en curso para des ta car se de los mo de los eu ro peos.
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